
-MiLANGES RELIGIEUX, SClENTI.Fl QUES, 'O1. l.IQUES;ET LITTE RMATdS.

-N O U V.E L L E S P O L I T I Q U E S.. ami se tourninni dIie -on rc<té li du: Je ne veux pas voi oPnqee, Monseur;
maiis vouîîs mei perrmtuez dle dériner ici que' je crris eni 1)iu. (A plnîîlisse-

SNGLETE E. .mens). Aisi. je it volrais ps itî'lier Il .- /,/ je Mii l il en <
-Le iMornin g-Post pnrle d'une seconde srie d'epérienrces qui viendrait"'r, inot uasimnerjmue le, sont lains Ourr . n. lui en îhplai-e.

d'avoir lieu à Mulîrave-House-Fulham, pour faire npprérier les int-truments (Ou rit.) Non-. r'avmn« rien à traindre dut Conse/ilioîn. Ttiers n'e>t
de destruction in entés par la personne qui pr.tnd itre le duc d Norman- PI"m "" Pouvnir, et vraisiembi1blmen11u1t i n'e-i es u rsy revenir. Danns
die, fis de Louis XVI. Toum les essais omt parnéiiement réussi.et ont prou- son Ilistoire, il a racon1té lt muassncres ie- 2. 3 t 1. sl iemrie 7 92,î ilor.
vé que linventeur dispose d'une puine' bien seTUrlenrt à celle de la pou- que 15 évdines et archevWques et prus do 300 prires ftrro n-nerés danrs

dre à cnn.n. Il allirme que la force de la corpo-iion qu'l emploie. et qui iles ues de Paris. \ Thiers r:-onti la nohui-e nnavetr tout doe Éna!-
est bien meilleur marché que la poudre, est à la fOrce de cette poudre com - quillité et lr"egance g;til aurait mises à eter n'il r naini.t. IEit-
me 150 est à un. <lue dMtah pUM. des e 1011V, 1 ps .IdW ifre~i Vi les ph,. M ator.nb.. 41i

Le but de ces procédés est de rendre la uerre impossib'e. en ongmetnt euti Jaumi5 u li]u i eu ! Y ni doui an que uC-m ce honu nu pouir, les
dans une proportion ell'rnynnte Pénergie des nuyens de .euuction. .mares do s.pren.hre se renuivelletienh i j'en juig d'j:,pre son rappîrr

lîur In quesunlu de pensi ... n.
.iRLANDE. ! jel an fieiuntîi du jîr.mu 'I do Lotis-Phiipe ,,ru/ r/es )

L 1 ui ti unît! é scuriî nu lu fî., rrs r a Mrs. Inn%* peh j'iîîît"îluîîulr.rî,-On sait combien les préjugés anglieans contre l'Tilande et le champion t.a puble ren i le .mym.ut:/ e'ed. îar'; que j'r nhamb.1né,
de sce libertéssont protond iee t emnr:inés dans les umiversités nnlaises. . . .rnu/.o W/u/ IA. pnv dI hn 'im

lior que. 41 y niti e'urcn taut t l«A î.r'r'i 'îrr l'lu:îî , r'rrlri ilii iuis Irîp-,Or, voici un incident d'un lureux iit augure, qui montre que le:; prejus an- « .- r rd hti-irlandais s'évnnouissent en m ter ps que l hes b n i-- istes di sp - l. t. i par. quiur 1- Pr.r lain tro l nt r pour r I fu d'on
rais.,ent. lans une réuion universimire, à Oxford. AI. Alexandre 'hi nel sur i:\ n twierr. Pour l amour du viol. ý eeie le Journu/ ,/e

i Dg:i'rf.ç. rit' pariez diîr il,'r dle t'rl',.collége'de Pembroke. n mis à l'ordre du jour uie proposition qui n été lon- Di /Iis . ti. je ne saeizs ladlni à nu ."- m ilr nli t
gueneni discutée et qui a é enfi adopitée par ti vot'. nprè des <bhits ,* u ! (ntr.i ne:urrs nnlonne ti' cNu un-'à r rlr ritéi ru-

orageux ; la voici telle qu'elle a été pcsée Le earaeiére de M1. O'Con-'n ""." " o"" "'ru on i ldi i o: o-
neila été, juqi' ce jour. cnlomnié eun Angleterre de la tnière la plu. tur du 10 crn:mu : uneu ilm--non ur mr le pu:lt o1 en

injuste. Le carnetére puilic et privé du libérateur de Pir!nnde a été mini- ". ur ririd at la detes"e. m- le 'v:

tieusement apprécié dans le cours de la diisussion, et la motion de M1. A le- D .onr mai"" ew", enu"u-q la f''" n" "" 0p"O ""nn-
xandre a été approuvée au bruit des applaudissements de tous lionmes éclai- fiPmr una l faut rencrit à donner n éme ielé h plus i.i u tei xte

rés et impartiaux de l'assemblée. funit tn- p .oirx nen jo.ur
-li. O'Connell. p urc lor,. r propo4e I'm de !ni rîlii lution tii-

.DuIn,. 24. iovembre.--./sssoc iqion du rrpenl.-Le meeting lebdme - vaie -irl snit demianle au vomilé de ir n r:pnri .i.r les -urt.. cou-daire du repeal a eu lieu aijourdhii dans Coneilintion-Enll. Comme c'e- I îenlhles pour arriver à une en tète sur II, jurement réconi d·- lpaie s.
tait le premier meetig t paraissait . O'Connell depuis son retur de ier- Lrd French aipuie la réeolutin'.qui est à tei à l'imbi.
rynane, In réunion était trés nombreuse. nl. O'onniell est nrrvé à ime il. (P(MnneH nimne qe lat École le ih semaine I'élc à 511 livres.
heure, accompagné <le lord French. du enpitaine Lever et de plusieurs des (1 ç 55r. (4 l.) (A ppudi.eeno.ts.)
membres primcipaux du comité. Des applaudissenents prolongés ont saluité Lorl F'r rilnh preni pMe nu s i et des rmemiîrceents éem voés
son entrée. pIor l premier présidenti, l'neemlée se sépare.

Sur la motion de lord French. appuyée par des neclatinaons de toute .ourTUn-IC.
l'assemblée, M. Niurice O'Conniell est invité à prendre place au fauteuil. -L Biram, fote prinine des Ture- ui tirn leur j- <ie, r"t I'ù.
AI. O'Connell place sur Sa tite une toque de velours brodée en or ppla u. jrqiue dez t-iacements poriduurs. Aor" lîabuenue de fonionnauites nt
dissement prolongés) et il prend la parole : r;' . gilt-ires rço tiveni oi'iliciel d'une mtntion qui ent un avan,

1 Avant de m'occuper des affnires de ce jour, je désire ofirir mes félicita- Coti lr une i.ierare. Yuiat !e rapporc fi an palais de leur service an-
tions cordiales aux repealers de Dublin pour le sticeés qu'ils ont olitenu hier nuiel. A rrefi 'iniriie nvaii un libre jeu, et de riches endeaux distr ibué
dans les élections municipales. Cet heureux résultat aura un emit saluCnre a favoris du Sulan éiient souvent luique myiiiin de coniservter sa pilare,pour la cause d'Irlande. .iil- qu'e-n ül'ndir la esin . !'lhereiu cliangemieints ont été opé-M1. O'Connell vere à la caisse de PIsa.cinion le mrintant de pllusier' rs dans l'aminisra11an sup qiere, t-île a t épure graduelment.

ousciptcnneeontioue. .horinnue qui pariage l'Ioiiié srpréae yec so .Tiitro est Rizn-i. O'Connell se lève et dit: .urrah pour le repeal. Vtici le preinr P.a, anrien ppge ilu oiinri Iuhmond. e qui. p.ir son mérite propre, s'es'tjour de la nouvelle campnne qui Fouvre. Ln I ue va recormmeer, p:! pina nu poste qu'il nerue.Sa foriune luia sti.-de beaucoup d'envieux parmi
vive et plus acharnée. (On applaudit.) Les jourr du Aience snît pa-. les mlirtlmans. t des ennni- chez le chré'i..n. à Épi il ne plaih ps qieet de nomu-ea nous marehons sous la banrrmre emrie Y I mncipula- .Turquie s'nrnie et se consolid sous lin pouvoir fermlre. Plusieurs foislion. (Ecoutez.) .de forie infhnres ot emé d- le renverser, 17raS il a soutenu courngeuiso-

On a beauenup parlé des dispositions favorables du peupe angluis rotr ment la lmte. et set même relevé p-po urissant. Genuralisimn de tontes
lIrande; mais le' fas sont là pour ate-ter qlà l'excreplion de à. x un e trouip's de lnmpire. il s'est conciliê leur aTff ction en limitant à vinq nn-trois mesquines réniiions qui ont eu lien en A ugeterre pour protester contre nrs le service militaire. en ét ablissant une conseription téguli re, et en tim -I miquité de pntre jugemnt les masses anglaises sont emn ee emnurie lioranit rtui ce quri livr anu réirne ei à 'éiiiiie-nii du snMi:. Pré.ident

dans leur apathti. Si ces mineses rie manife-!ent pas plus de seymniue- potur titi &neilîes mtinistrs. il a érnrté !Ccessvei L's wolh'u' :i n'en-
PIrlande. je ne me donnerai pas la peine de ler convertir. jeimiterai me" rait r ai - e-. A urrri P vire d'Olever nu ministère des
effàrts à 'Irlande ! (Ecourilez!) Je dois v ours dire rmue .in v( rrit'- sur i- qtpi âires iirrnéu:e' Ciéil-Efliendi un re d P proécn-, en r<.unhement de
s'est passe remrinent. De's honmmr îotmsanni d·ntnt dirfluem'e g' dc Tilian-cn. imrnmnuc"rnu d 'mneèrr. L'n tit ( ui -i que î muinisroflîrtun oni parlé de te rtlbi"r sos les haniuires d'un pnla de Iidéir: me' is funar'en doi. é i:;i Cr nn.vir. que tn frèe 'era nie be î nu ;urtnemntJ'ui dectandé quel iait ce Ion : les de rH pone. P"r e Apirît. cor:edin- ,h-la uer re, et que Mhanmd Pibiinauire aind dle Rita. prndriut lu com-

t .on, j itendu, Ji dnuné du eur a re n éna pas e:lnmant. , rrtuent de in Porme. dont reIrand-amiral, Iinil-Pacha, serai! proposé ati
PoIrquoi nurio"-nus eleveConeihnt nrilli nu' n a.uion pnm dIs nee"onerm menîtid la Syricd. Le Cabtiet frimeirnit alors uni tout hnmonne,

de miluation . (Enuez ) El pa, pu rs ' 'e'er p de vuc que je surs m ni la tre qui i éinnt intielligene et forie, oni aurait liui Jnrndr letrgent ryant minion de recruter dm nrmi pu.r PIr!rnnd, et je vrja tire Emnsruhts. LA France. dont a politique orienae eletie Je Phumna-des recrues . mri, l ronspiraiur atteit et nvnin ruiv na p r (ittIer . i'iliairn, a toin i iner fi mn tai de cinss rendant le poi-
expression di b'ri>eir de aches, dur v ie.r ii: secret des erures. de t? .ir voir rinr stable ei mins dépendat Yles infIueure étrangre's qui ne vmisetJ. Grn , à qàu je renvoie de grnml coer >cn éplhete : c st lmu n i îruIi l'entrfnr, h leur prorfit, 'ans l'an'rebie et la Fibless. nr le a o ler,attenîi et 'nrnvniruu de cons;piraieiui ion1e le serret des lemtes. O houte ! il sufit de poilnser à ces rt-Srrr.es qui pruvent iiirortuirc i ''uiraiiie dans la
ce Pm-t ias cet homme cuii memp'eréo de recruter des nmis, des r i' voie dms peuples puaisants et hhres de l'Emrope. L'tpinon publiqe niri-(Appla issîement.) Ln jerune rlandi . nhrép pnr ln prusse tr. m' On ru lu nu Suiln dies intentios nobles -il e lui manque que la orce et l'ap-youlu d'avoir erm-ronrs, disai-el'. la re-al du repinl far ue inop-n!uune pu ncessnie- à lour exécution.
transaction avre le fédéralisme; le reproche me prmuve qui la jeune Irlande Duranit srpi jours totie les hatteries de la eapitile et de la marine ont Pa.-n'avait pai Ilit lettre cli vieil I cli as. Ité. aux cinq heures de la prière publique, la niaissnlrce d'lun nout'venutt princeLi. presse de Lotiis-Phiinne s'est austi ocicupée de la question. Aimsi mné \I émnd-Réchad. C'e"t son troisième enfant mde. L'nîiê,fait le NA'(lional, journal d 'Odilon-Brrît, que les repealers irnandmis aiiei. ··

. 3nrt .u . e .pedsinnn vf ponant le nomn ds Blurn Iilustre par plusieurs de >es ieux-, ni déjà i nge [latraité av"ec troc cerrudne courtm:.rie, muai, ave' l édini n, lorisqui'il atvait offert de tntlenmd .urai .ltsr i ttseîsîessaex tij •~ ii a quaire aru, et annonce ie intelgencet Pt ec.c. Maus, cnmme li'o s;it lese rallier à eux. Nors somes, nun aimes luandais, des amis du dover- t de -i u trri- pae u ilus fgé de l amiile i ile et
nenent uoiarehiquîe, purs ehretions pi ottstants et Cntholiques. Et c'est là
un grand crime nux eux du Nahonr/. (Ecue. .n point îii nedu rn nnnrque régnan. C'est lour on tue ls nmu.

<'s nationaies presuentet ennstanmmenî le memîrîre et la captivité des frèresuu
J'ai connu un homme qui pOmissat l'mucrduli à une telle exalatcnn. que S.u crinle ue hi rmniiro le l dymi mi ne. S. L Abd-Pa société finissai par être dangereue. Un de meu amis se trouvait ave' il-Men a un frèe igé rlune iinginf d'amnées d'une naturedit-ou, tr,

lui à un dimer; ce? homme sutenaui son thème favoi de I'athéisme; mon entrepren•nte.


